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ET(?Y du<yI~

SIRE DE LUSTUIP
PaT ERNEST CAPENDU

- Nous dcieerercus ici s:.ns Io_
gir!

- Mais pourquoi i
- 1Pace que pour saluer le Dau -

phin et la reine, il faut caluer les
Lorais, mour.ieur. puipque cea sLor- Sir .oie (les pids sur le Métis et le drapiu
tains, que DPieu cnrfonde, Font surmessieurs les g Vous tlts rewdni au bout (e
les marches (lu trône et osent prendre allez sauter dans Feau du Pacilique ou travailler ave
le rang sur nos princes de sang ! Choisissez.

" Nous ommes douze qui avons
fait serment sur la B:ble et sur nos
épées caic de Ane janisnoua ieliner
devant un Lorrain,. devant es honi-
mes qui veulent faire agenouiller la -EIlbien 1 qu'y a t-il 7 - dit un homme vêtu de noir.
France d.evant eux. vivement le marqie de Tie'iucville. - Ali!-!s'eria.t-on de tout tôté,

" De ces douza, nous sommes onze -Jean Prâcoutai Où Est 1 rucon- - voici
en ce moment. taI 1 Qu'on le tr auve ! - cria Coe- Et la fbule des courtisans s'écarta

" Celui qui manque a été assailli queville ,qui travirsait la salle en pour lui fuire place.
et blessé en Grève, le jour où on a courant. Le célèbre praticien pénétra dons
filli bifler un condamné 1 - Maiaqu'y at il'? - dit Darde- la salle du Trône

Dupras leva les yeux vers le eial. lot en l'arrêtant au piszagP. - Mais comment cla' pas-
- Vous êtes le seul du Parlement -Une juze fillui Viettdc sé? - demanda Daudelot qui rdu-

qui ayez osé la déêibndre, ce matyr, sévanouir ! fait toujours le baron par lu bras.
monsieur Dupros, et quand on vous - Qi? Je véis vous le dire.
défendait de parler ainsi, vous avez - La joli.entant dent nena per- Tous entouraient.Cocqueville.
dit au cardinal d'Amboise :"Je scia lions tout à l'heure. - On venait de laire una premié.
mourir, mais ion me déshonorer!" - Mademoiselle de Lespars1 rue''ésenttiou. - commença-t-il,-
Aussi, monsieur Dupra-, êtes-vous de - C'est cela ! Elle vient de tc=ber quand on appela, mademoiselle'de
ceux que nous saluons avec honneur en pamoison aux pieds de la tome,
et respect, et si janais vous ou les au moment oti madame de Maitigue Je ne lavais pas revue depuis le
vôtres avec besoin de nous, nos épées a1avanlait pour 1% présenter. Moment où le Dauphin était entré.
sont à votre service, coame nos - auvre cher petite! Sans douti, elle n'avait pas en-
ctuurs. (Cocquevillo avkit dit vrai, nun tendu, car on fut obligé de la rappe-

En ce moment, le prince de Bour- grand mouvement avait lieu dans la ler unissecunde fois.
bon arriva plès des onze.mille du Trône.Abah i

il pritle bis de Duprat Les femmes parisAint trts affai- Oui, mon cher. Il y avait lun
- Tenez, monsieur le président, rées et tlàà empressées. personnage qui edonnait un -rand

- dit.il, - il faut quje Je vu pirie. Les liomimles se parlient entre eux u1a 1, c'était nitre Cranon 1
J'ai pu m'écli:ppör pendant que lcs on chuchotant àlaix baste. -_ Le serëtaire du due, celui qui
présentations avaieut lieu, lais je 'Tout à coup, par la porte (le la doit épouser mademoisellede Lespard.
veux puoiter... sallo des Gardessiuansa rapidument. VNus nous reardins tous, -

français). - Allons,
mon territoirc. Vous
c le reste ks o ulos.

poursuivit Coequeville, - tois plus
étonnés les uns que ls autres de cet-
te étrange faç-on ce faire attendre le
Dauphin, quand enfin les rangs des
dames s'entr'ouvrirent et madame de
Martigue s'avança...

" Elle tenait mademoiselle Cathe-
rine par la main.

" M. le conseiller le Lespars, son
père, s'avançait derière elle.

" La pauvre jeune fille était plus
pille qu'un linceul !

-C'était l'émotion !
- Peut-être.
- Et que Ini "dit b reine?7
- EIL n'a pas eu le temps de lui

parler.
- Comment i
- Maîdemoiselle <le Lc'p1ars a fait

trois pas et ait moment de faire sa
révérence ; elle est tombée de toute
sa hauteur.

- Et elle ot-ait évanouie i
- Nntièrement ! Elle avait absolu-

ment perdu connaissance.
- Plauvre jeune fille !
- YVous pensez à l'effet que cela a

pioduit sur tout le monde. La reine

Marie est descendue du trôu- po)ur la
sceourir ,

- En vélité 1
- Oui, et le couseiler (deL

étaib tellement pàle que j'ai cru qu'il
allait'Sévanouir aus-i. Ce fu allic,
que je m'élnnpi pour aller appe!er le
chirurgien Jean Pracontal.

L 'émotion ttan génrale.
Cet. évê :.- wt diranceirvu

avait produit uau Sen-tiou d*s p!us
vives.

Cette j:une INe. pr&entée à la
cour, noniéeu dnmne d'honneur de la
rein? et s'évanouisanit au moment où
Lois, de Savoie allait l'accueillir.
était devenu subitement le sujct du
tous ls columeitaires et de tcute les

uppositions les plus bizarres et les
plus erronées.

- Q.)ue est ca ?
- Qu'y a4-il
-- Que d(i, la reine ?
- Que dit If, JJauphin ?
Toutes ces interrogat-uns s croi-

saient, et choquaient et persunne u'v

,an Pra2ontal s'etait approché di
la j-une fiile et lui prodiguait. s1s
soius. Céranon, l'Sil sombre et le
"ront plis' éattendait avet fanxiété: 1a
-lu de cette scéne.

Tout cela s'était accompli arceune
telle tapidité, qu'une partie des si-
gneurs de la cour ne savait pas preci-
eément ce Qui avait en lieu.

-- Oh ! regardcz, Dandelot! -
dit Saincte-Miarie. - Voici qu'on
emÈrorte la jeune lill.

Etiectivement, d-ux valets, portant
les couleurs royales, s'avançtaient don-
cernent, lentement, soutenant avec
précaution sur un siége, servant de
brancart., le corps inanimé de Cathe.
rine de Lespars.

Jean Pracontal marchait d rrière
eux, maintCant droite la tête pi;e de
la jolie jeune fille et l'ompochaljt de
rouler sur le doasier du siége.

Le conseiller de Lespars, les traits
bouleversés,les yeux p'eins de laiues,
les mains tremblantes, naarchit à

ûôté des porteurs, les regards rivés
sur le visage de Catherine. Ceranan
précédait le petit col tége, paraissant
le diriger.

La foule s'était écartée respectueu-
sement.

Quelques dames suivaient, madame
de Martigue la première.

Un profond silence régna un mo-
ment dans les salles.

Jean Pracontal, Catherine éva-
nouie, Céranon, Lespars et les dames
franchirent le seuil de la " Salle des
Cardes " et disparurent.

Alors toutes les conversations repri-
rent . la fois comme par enchanta-
ment et un bourdonnement sourd
régna dans les salons.

- Ah i - dit R1belais qui venait.
de se rapprocher des amis de Doade-
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